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Fig. 1. — Vue extérieure du Pavillon des Missions Catholiques à l’Exposition 
Coloniale Internationale de Paris 1931, — Architecte : Paul Tournon. 
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Fig. 2. — Statue de la Vierge au sommet de la façade du 
Pavillon des Missions, 


Le Pts des Missions Catholiques. 


Sa signification, son architecture. 


OUR Coloniale de 
Paris 1931, à laquelle le monde entier était 
convié à admirer les gestes de la France, 
M. le Maréchal LYAUTEY a fait appel 


aux architectes et aux artistes les meilleurs. 


construire l'Exposition 


Sous la direction de l'architecte général, 
M. TOURNAIRE, les différentes colonies 


avaient nommé des architectes particuliers 


pour construire leur palais. 

Les plans une fois approuvés par le Commissariat Général, 
l'Exposition prit bientôt l'allure d'une immense composition où, 
malgré les tonalités et les gammes très différentes, toutes les 
architectures et toutes les teintes s'unissaient en une grandiose 
symphonie. 

Parmi ces Pavillons, un se devait de n'avoir pas de style régio- 
nal, puisqu'il renfermait dans ses murs l'œuvre catholique, celle 
de l'Eglise Universelle, C'est pourquoi, M. Paul TOURNON, 
architecte S. À. D. G. éleva un édifice composite de trois styles 


différents : la façade Extrême-Orientale, rappelant les pays de 
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par Roger de Villiers. 


teligions bouddhiques ; le clocher de style africain, rappelant les 

pays de religions fétichistes et enfin le second corps de bâtiment. 

de style marocain rappelant les pays de religions musulmanes. 
Par des moyens très modernes, l'œuvre fut réalisée. 


À l'intérieur, les grands personnages des Béatitudes, très 50" 


brement traités par M. DELAMARRE et Mlle ROUX, don 
naient tout leur élan aux portants de la voûte. 
Dans ce cadre rectiligne, l'autel d'argent, mis en valeur.par la 


surélévation que nécessitait la crypte, se détachait comme une 


chose précieuse au milieu de ces courtines de pourpre; au-dessus 
de lui, tout un firmament de verrières, 

En entrant dans ce Pavillon, le visiteur se séntait soumis à l'idée 
religieuse. C'est ainsi que cette architecture a contribué magnifis 
quement à l’action apologétique du Pavillon des Missions Catho= 
liques. 


P. de Reviers de Mauny, S. J. 
Commissaire du Pavillon des Missions catholiques. 
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Fig. Es Intérieur du Pavillon des Missions Catholiques à l'Exposition Coloniale de Paris, 1931. Architecte : Paul Tournon. 
entrant dans le Pavillon, le visiteur se trouve dans la salle de l'Épopée missionnaire, La composition générale de cette salle a pour but de mon- 
continuité de la conquête missionnaire de l'Église catholique. Tous les éléments décoratifs de cette salle — vitraux, fresques, statues, inscriptions, 


bleaux “stat Stiques, bannières — sont en effet, à la gloire de cette conquête, continue et progressive de l'Église missionnaire à travers les pays et les 
; ls : 


ages qui suivent on trouvera des vues détaillées de ces éléments décoratifs et leur commentaire. 
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Fig. 4. — Au milieu du chœur très surélèvé, ur autel d'argent, œuvre de MM. Droz 
et Sanlaville. -— Le Christ de la croix du maître-autel est l'œuvre de Fernand Py. 


Fig. 7. — Saint Kisito, mar- 
tyr de l’Ouganda ayant 
professé le Nom du Christ 
et mort sur un bûcher, 
pour rendre hommage lui 
aussi au Sauveur du 


Fig. 5. — Salle de Syrie. — 
A l'entrée, ce Croisé évo- 
quant le souvenir de tous 
ces courageux fils de la 
Gaule et de Rome, partis 
au cri de « Dieu le veut », 
pour étendre le royaume Fig. 6. — Sacré-Cœur, œuvre de M. Delamarre. Monde. -- Sculpture, deu 
du Christ. Cette statue est placée au pied de l'escalier du chœur. Simonne Cullède, 


Fig. 8. — La Conquête 
du Monde romain et du 
Monde grec par Saint Pierre 
et Saint Paul au I siècle. . 
Œuvre de Maurice Denis. | 
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Fig. 9. — Saint Pothin 
évangélisant la Gaule au 
ITe siècle, Œuvre de Henri Marret. 


NS ah se 2 Da 


D Chapelle de Mon: 


Quelques-uns de ses enseignements 


H! ne séparons pas l'Art de la Religion, ne me 
demandez surtout pag, de parler en artiste de 
la Chapelle des Missions... quelle émotion lors- 
que j'y suis entré pour la première fois ! 

Est-ce la beauté des proportions qui ma 
d'abord touché ? Est-ce cette verrière colossale 
avec tout son rayonnement de couleurs et ces 


\ 


“deux grands bras du Christ ouverts pour nous embrasser dans 


tout l'élan de son sacré Cœur ? Est-ce l'autel dominant la foule, au 
faite de ses quinze marches, véritable trône de Dieu, piédestal 


POP 


-de la Croix ? Etait-ce de savoir que ces degrés formaient le cou- 
ronnement de cette crypte, où l'on voit les instruments qui ont tor- 


“turé nos missionnaires, où l'on peut toucher du doigt leurs vête- 


ments fout tachés de sang ? Je l'ignore, mais ce que je sais bien 
c'est que tout pénétré de charité, je n'avais quère le souci alors 
d'interroger mon sens critique, je le laissais bien tapi au fond de 
mon intelligence... je n'en avais que faire puisque mon cœur de 
chrétien était pleinement satisfait. 

Et plus tard au jour inoubliable de la messe des artistes, l'ai-je 
encore laissé assez en sommeil ce pauvre sens critique ! 
: Amis et collaborateurs, nous avions pris place aux bas des 


marches. La messe était servie par un noir ; à genoux comme mes 


amis, je demandais à la Providence de m'éclairer sur mes devoirs 
de chrétien et d'artiste, je La remerciais des grâces accordées... 


… mais dois-je l'avouer, je La suppliais aussi de m'aider à supporter 


une très lourde épreuve personnelle, — je Lui demandais même 
très lâchement de l'écarter de moi. 

Mes yeux levés à ce moment s'étaient portés involontairement 
vers les figures qui font la base du vitrail central. Le conseil me 
vint alors de ne rien demander, mais de m abandonner entre les 
bras de la Sainte Vierge;... et je sentis un grand soulagement, une 
grande confiance renaître en moi. 

Mon âme en prière avait-elle trouvé dans cette Sainte Vierge, 
ce Saint Joseph et ces Saints, sur lesquels mes yeux s'étaient posés 
sans but, l'humilité, la vraie candeur qui me manquait, ou bien ces 
délicieuses figures toutes pleines de tendresse représenterent-elles 
pour moi, à ce moment, la confiance qui m'était venue, je ne sais, 
mais ces vitraux restent associés à ma joie. 

Quel rôle a joué l'art en tout ceci — avez-vous du génie, mon 
cher Stevens ? Avez-vous fait avec votre femme un chef-d'œuvre? 
Mieux et plus que cela vous avez fait du bien à un frère en Jésus- 
Christ. 

Faire du bien aux autres en s'épanchant soi-même, voilà le fond 
de notre effort. D'ailleurs dans toute cette chapelle, il règne déjà 
comme une atmosphère de fraternité, d'entr'aide plastique ; car si 
ces vitraux d'Hébert Stevens m'ont particulièrement touché, ne 
serait-ce pas parce qu'ils sont encadrés des trouvailles de tons 
faites par Mesdemoiselles Val. Reyre et Huré, et par M. Barillet, 
si différents d'esprit. 

Pour les « Béatitudes » de la nef, est-ce que la fière allure des 
figures de M. Delamarre n’aide pas à mieux apprécier la douce 
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Fig. 10, — Au Vie siècle Saint 

Augustin de Cantorbéry, baptise le 

roi de Kent Ethelbert. A côté la reine. 

Au fond la carte d'Angleterre, avec des 

détails synthétisant l’histoire du catho- 

licisme en Angleterre : Les premiers 

évêques, le meurtre de Saint Thomas 

Becket, le martyre de Thomas More, etc. 

Dans le haut Saint Georges, patron de 
l’Angleterre, tue la pieuvre de l’hérésie. 

Œuvre de Valentine Reyre. É 


Fig. 11. — Au 
VIIIe siècle, Saint 
Boniface, Apôtre de 


la Germanie. 


Œuvre de Paul de Laboulaye. 


de la Chapelle des Mis 
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Fig. 13. — Au IX° siècle, Saints 
Cyrille et Méthode, Apôtres grecs, 
évangélisent les pays slaves. 


Œuvre de Georges Ballot. 


1 


- humilité que Mile Roux a donnée 


à ses sculptures. Enfin pour les cha- 


… pelles latérales, dont il me faut bien 
* parler aussi, quoique j y sois person- 


nellement intéressé, ne verrons-nous 
tpas le même phénomène se repro- 
duire ? 

L'autorité que Maurice Denis a 
mise dans la représentation de Saint 
Pierre et Saint Paul ne viendra-t-elle 
pas déborder heureusement sur les 
incertitudes ou les négligences in- 
volontaires de « mon » Père de Fou- 
cauld ? L'ingéniosité de composition, 
si riche chez Marret, les envolées 


- d'imagination de Val. Reyre, porte- 


a _ront heureusement un peu de leur ro- 


mantisme au sens de l'imagerie que 
 manient de façon si amusante 
MM. Virac, Beaume et Genicot, dans 


… leurs panneaux des Bienheureux 
… Théophane Vénard, Jean de Mon- 
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tecorvino et Navarette. 
Le grand goût et les har- 
monies rares de Labou- 
laye viendront vivifier la 
simplicité de Ballot. — 
Enfin les belles et riches 
tonalités décoratives de 
Lucien Simon, (qui fe- 
raient de son panneau 
un si admirable carton de 
tapisserie) viendront don- 
ner un peu de leur charme 
à la rudesse des Saints 
Jésuites que Henri de 
Maistre a représentés al- 
lant, dans un geste de 
conquérant, évangéliser le 
Canada. 

Je ne voudrais pas ter- 
miner ces quelques lignes 
sans parler aussi de ces 
deux frères de couleurs 
dont les travaux reli- 
gieux m'ont si singulière- 
ment intéressé et dont 
nous pourrions tirer peut- 
être un enseignement 
pour nous. 

L'un en ciselant dans 
le cuivre une station du 
Chemin de Croix avec 
toute la simplicité de sa 


Fig. 14. — Au XIVEe siècle, le Bien- 
heureux Jean de Montecorvino, 
Italien, premier évêque de Pékin. 


Œuvre de M. Beaume. 


Foi, a rejoint sans s'en douter l'art 

de nos sculpteurs du XII" siècle. 
L'autre qui s'attachait unique- 
ment à reproduire, dans le bois, un 
Saint-Joseph très tristement com- 
mercial, en laissant aller sa main gui- 
,»  dée par son cœur, a fait ce miracle 
de nous donner une sculpture déli- 
cieuse de forme, et touchante d'’ex- 
pression |! « L'Art pousse ses fleurs 
les plus rares à l'ombre de la chari- 
té », ai-je souvent pensé. N'en 
voyons-nous pas la preuve dans ces 
deux exemples? Si cette constata- 
tion ne nous rend pas la tâche plus 
& aisée, vieux chrétiens d'Europe que 
Fig. 15.— Au XVIe siècle, nous sommes, elle nous trace du 
Saint François-Xavier, de la moins très nettement le chemin. Tä- 
chons de le suivre sans trop de dis- 


Compagnie de Jésus, Apôtre à 
tractions ! 


. des Indes et du Japon. G. DESVALLIERES 


Œuvre de Lucien Simon. de l'Institut. 
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Fig. 16. 

Au XVIIe siècle. 
Les Martyrs français 
du Canada. 


Œuvre de Henri de Maistre. 


LES: 


La France coloniale fut au Canada ce 
que les missionnaires voulaient qu'elle 
füt. Ce qui nous frappe dans ces 
physionomies de missionnaires com 
me les Pères Le Jeune, Brébeuf, La- 
lemand, comme le Père Jogues, c'est 
cette altitude de pensée qui sans cesse 
leur fait envisager les intérêts géné- 
raux de la culture chrétienne dans 
ce pays nouveau. 

Des manifestations touchantes de 
dévouement nous ‘sont rapportées 
au sujet des chrétiens, rivalisant de 
générosité et d'abnégation avec leur 
père spirituel, le P. Jogues 

Saisis par les Iroquois, ils refusent 
mutuellement de se sauver pour fa- 
ciliter leur fuite réciproque. 


Ils sont enfin martyrisés, les uns 
assommés d'un coup de hache, les 
autres, après avoir enduré un long 
supplice. Celui du Père Jogues dura 
douze mois ; pris le 2 août 1642, il 
ne fut tué que le 31 juillet 1643. 
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Le Père Charles de Foucauld 
Apôtre de l'A frique au XIX° siècle 


Pour comprendre la vie extraordinaire du Père de 
Foucauld, dit René Bazin, il faut considérer deux faits 
sur lesquels tout a été bâti : d'une part sa prédilection 
pour la solitude, le silence, l'extrême simplicité de vie ; et 
d'autre part l'énergie, la violence. intérieure de cette vo- 
lonté qui poursuivra la perfection évangélique avec la 
même ardeur que les expéditions hardies du jeune offi- 
cier dans le Sahara. 

Après sa conversion, cherchant la volonté de Dieu à son 
endroit, il passa d'abord sept années à la Trappe, mena 
ensuite une vie de pauvreté et d'abjection en Palestine. 

Enfin, ordonné prêtre, attiré par le Sahara qu'il con- 
naissait si bien, il mena à Beni-Abbès, puis en plein cœur 
du désert à Tamanrasset dans le Hoggar, une vie soli- 
taire au milieu de ses amis les Touaregs, qui vénéraient 
et aimaient le « marabout chrétien » si charitable à leur 
égard. Après avoir vécu parmi eux une existence de 
saint, il fut tué dans son misérable abri pendant la 
Grande Guerre. 

Mort le premier vendredi de décembre (1917), jour 
consacré au Sacré-Cœur, d'une mort violente, en haine 
du nom chrétien comme il l'avait toujours désiré, trahi, 
garroté, il refusa de répondre aux injures, imitant en celà 
encore son divin modèle : Jésus autem facebat. 


Fig. 15.— Au XIX® siècle. 


le Père de Foucauld, 


Œuvre de Georges Desvallières. 


L’Apostolat en Afrique avec 


Fig. 17. 
Au XVIIe siècle. 
Le Bienheureux 
Navarette, des Frères 
Prêcheurs, Apôtre du 
Japon, où il fut martyrisé. 


Œuvre de M. Genicot. 


Lee: 


Au XVI/° siècle, nous voyons en- 
trer en scène au Japon, le Bienheu- 
reux Navarrete, des Frères Pré- 
cheurs. 4 

Appelé le Vincent de Paul du Ja- 
pon, une de ses occupations les plus 
ordinaires était d'aller ramasser dans 
les rues les enfants que leurs parents « 
abandonnaient faute de pouvoir es À 
nourrir, à 

Ces pauvres petits captivaient tant 
son cœur qu'au moment de son mar- 
tyre, il les recommanda d'une façon 
pressante à ses auxilaires. 

Lorsque accompagné du P. Fer-« 
dinand de Saint Joseph et du « petit M 
Léon », il alla vers Omura pour y 
chercher le martyre, les nouveaux 
convertis lui manifestaient un tel at- M 
tachement, que les bourreaux se vis 
rent forcés de remettre l'exécution, - 
et de conduire les trois compagnons 
d'ile en île, craignant de leur tran- 
cher la tête en présence du peuple, 

Ils furent exécutés à l'ile de Toca- | 
xima, le 1 juin 1617. 


CHAPITRE II. 


OS maîtres brodeurs du Moyen Age 
savaient disposer en bonnes propor- 
: tions, avec un art spécial, les reliefs 
: fil d'or dans leurs travaux. Tous les fonds 
| relief or et même les bordures en galon, 
aient minutieusement étudiés et parfaite- 
ent exécutés. \ 

Les points étaient toujours placés à pro- 
s, suffisamment serrés pour donner un tra- 
il solide et de durée, que cinq siècles et 
me plus, n'ont pas encore réussi à user 
ur la plupart. En étudiant quelque peu ces 
les œuvres qui nous confondent, nous 
us rendons parfaitement compte que rien 
chappait au bon goût de ces anciens bro- 
urs. Rien n'était délaissé par eux, bien au 
ntraire, Car. on est même tenté de croire, 
près certaines pièces, que tout leur plai- 
était précisément de respecter la techni- 
coûte que coûte, jusqu'aux plus petits 
Is. Quelle grande leçon pour nous, qui 
$ en tenons d ordinaire et si facilement au 
tappe-à-l'œil > et qui voudrions bien sou- 
1t négliger tout ce qui ne sera pas vu, peu 
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pratique 


 bioderie d'art 


(Suite, voir page 481) 


compris où peu apprécié par l'acquéreur de 
notre travail ! 

_ En général, les très gros reliefs sont à dé- 
conseiller, car ils s'usent très rapidement, et 
au surplus font plutôt penser à de la ciselure 
ou de la dinanderie. Cependant, il y a par- 
fois avantage appréciable à ce que les ga- 
lons au moins aient suffisamment de relief 
pour protéger le travail du centre, contre 
l'usure prématurée. En effet, que de fois 
nous avons constaté avec joie, que grâce à 
leurs galons d'or en relief, de belles pièces 
de broderie d'art étaient parfaitement con- 
servées et faisaient l'admiration de tous, par 


leur technique impeccable et leur coloris su- 
perbe dans son harmonie. Au contraire 
d'autres pièces, de grande valeur j'en con- 
viens, mais moins protégées, voire même très 
exposées à la destruction, ont subi les ravages 
de l'usure et du temps, et n'ont guère con- 
servé que la trace de leur première beauté. 

Il y a des limites, il faut en convenir, ne 
faisons pas d'excès dans les reliefs. Mais 
lorsqu'il s'agira de protéger un beau travail 
central contre l'usure prématurée, pensons 
un peu à ceux qui nous succéderons dans 
l'admiration des belles choses et faisons en 
sorte qu'ils trouvent après nous, des ouvra- 
ges d'art en parfait état de conservation, ces 
derniers leur rendront peut-être de grands 
services, comme à nous-mêmes qui avons bé- 


néficié des leçons de nos anciens brodeurs. 


Le relief s'obtient d'ordinaire par un rem- 
bourrage de lin ou de chanvre, parfois même 
de coton ou de soie. Si les traits de rembour- 
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rage sont relativement.courts, ils se font à 
la grosse aiguille, sans points spéciaux pour 
les retenir, c'est-à-dire en points simplement 
lancés, plus où moins longs. Tandis que s'il 
s'agit d'un dessin continu assez long à suivre 
et peu large, de forme régulière, le rembour- 
rage se fait avec la corde, sans aiguille, mais 
il se place et se fixe à peu près comme un 
gros fil d'or en couchure, sauf que le point 
qui le fixe, peut être un coton plat quel- 
conque ou une soie ordinaire, à condition 
toutefois d'être solide. Si ce rembourrage doit 
être assez gros, comme notamment — nous 
l'avons dit plus haut — pour les galons bor- 
dant un beau travail en médaillon, on peut 
utiliser le cuir rond ou en languette, même 
en bande large suivant les cas, ou encore la 
corde retordue. Le cuir se fixe au mieux pos- 
sible sur tous ses bords, la corde se fixe 
comme le fil d'or, ou à la manière de la cor- 
delière, ainsi que nous l'avons vu au début 
du cours, Il va sans dire que seuls les galons- 
bordure ayant pour mission de protéger les 
parties plus précieuses de l'ouvrage, peuvent 
être en gros relief. Car pour les fonds ou 
parties d'ouvrage assimilés à ceux-ci, le re- 
lief doux est très suffisant. Autrement il. 
nuirait à l'effet d'ensemble du travail et en- 
lèverait de leur importance aux parties prin- 
cipales du sujet. 

Tous les motifs étudiés précédemment au 
chapitre Il, et bien d’autres encore, peuvent 
aisément être exécutés en reliefs variés. Il 
suffira bien souvent de doubler simplement 
les lignes existantes, à une distance d'un 
demi-centimètre maximum, ou de combiner 
l'un avec l'autre pour obtenir de nouveaux 
dessins, Les lignes droites, verticales ou obli- 
ques (fig. 122, 123 et 124), soit à gauche, 
soit à droite (mais jamais dans le sens du 
fil d'or), doublées parallèlement à distances 
régulières, sont d'abord dessinées sur le mé- 
tier, puis entre elles, dans la surface étroite, 
on lance et on fixe une corde de rembourrage 
ou tout autre gros fil pour la même fin. 
Ce rembourrage peut varier de grosseur sui- 
vant qu'on désire obtenir un fort relief ou un. 
relief atténué ; ou encore suivant que le tra- 
vail doit être fait avec du gros fil d'or ou du 
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fin. La simple corde retordue donne un re- 
lief assez marqué, la cordelette ou le gros 
fil de lin ou de coton adoucissent le relief, 
les fils de soie par six ou douze fils en rem- 
bourrage, marquent un léger relief. Avant 
donc de commencer ferme un important tra- 
vail en relief, il est très prudent de faire un 
petit essai sur un coin inutilisé du métier, 
afin de voir ce qui peut convenir le mieux 
pour le travail définitif. 

Le rembourrage ainsi fait, on procède 


comme pour les surfaces de ce genre, au 
remplissage d'or en couchure, en commen- 
çant de préférence de bas en haut et de gau- 
che à droite. La soie qui doit fixer le fil d'or, 
peut être de teinte assortie à l'or, ou toute 
autre teinte, suivant le ton d'ensemble exigé 
du projet type en couleur, et toujours en 
harmonie avec les tons du motif brodé au 
centre du travail. Toutefois le jaune-or- ou le 
rouge foncé, sont les tons très convenables 
dans la plupart des cas, et très recomman- 
dables par leur affinité avec le ton de l'or. 
Comme il s’agit d’obliger le fil d'or à s'en- 
foncer quelque peu au départ des reliefs 
qu'il doit former par-dessus le rembourrage, 
il est nécessaire que la soie qui doit le fixer 
et le maintenir en place, soit très forte et suf- 
fisamment résistante pour ne point se rompre 
d’une part, pour ne pas se laisser soulever 
par la raideur du fil d'or d'autre part. Pour 


cela, deux fils au moins sont nécessaires, 
même en soie de qualité supérieure, car de la 
bonne retenue des points dépendra en très 
grande partie, la beauté et la régularité du 
relief d'or dans le travail. Si peut-être, même 
avec cette précaution, l'or soulève encore le 
point de soie, n'hésitez pas un instant à ren- 
forcer le fil, non pas en le doublant de gros- 
seur, ce qui serait peut-être préjudiciable à 
la beauté du travail, mais simplement en ci- 
rant le fil, c'est-à-dire en le faisant passer 
sur un bout de cire d'abeille et ainsi la’ soie 
gagnera beaucoup en résistance, glissera dif- 
ficilement dans la toile et ne cèdera pas à 


l'or. Ce procédé ne convient cependant pas 
lorsque le même fil de soie doit remplir de 
points contrariés, les parties du fond entre 
les reliefs, car la soie une fois cirée, perd 
son brillant pour devenir mate et mince. Pour 
obtenir un bon relief, il est absolument né- 
cessaire que là où il n'y a pas de rembour- 
rage et surtout aux lignes de points, l'or tou- 
che la toile de métier bien à fond afin 
qu'’ainsi il y ait un bon contraste entre la par- 
tie plate et la partie en relief. Un autre motif 
de lignes droites parallèles, mais brisées 
(fig. 125 et 126), s'exécute exactement 
comme le précédent. Il peut même être al- 
terné avec lui dans les fonds de grande di- 
mension. Le même dessin avec un semis de 
points contrariés entre les reliefs, 
un très beau travail, sûürement plus solide 
et plus teinté à l'occasion. , 


Si on écarte légèrement les reliefs entre 
eux, on peut tracer dans ce vide, soit un 
petit carré, soit un rectangle ou un cercle 
(fig. 127), même l'un et l'autre alternés, 
en relief sur le fond plat, qui évidemment 
devra être recouvert de points contrariés. 
Ceux--ci sont ici tout à fait nécessaires, car 
sans eux, les fils d'or seraient absolument 
trop libres sur une trop longue distance entre 
ces petits dessins ne se touchant pas. 

Les petits reliefs ainsi obtenus entre les 
grands reliefs continus, viendront rompre la 
monotonie de ceux-ci, et agrémenter tout 
l'ensemble. Sans doute il ne faut pas que ces 
petits reliefs soient rembourrés aussi forte- 
ment qüe les grands, quelques gros points de 
coton ou de soie tordue, lancés en sens con- 


traire à la direction du fil d'or suffiront à 


donner le relief nécessaire. I] est à remar- 
quer qu'en aucun cas on ne peut aller jusque 
sur Ja ligne du dessin avec le rembourrage, 
car il ne serait plus possible de suivre cor- 


rectement cette ligne avec les points de soie : 
en couchant l'or, les formes s'en trouveraient. 


fortement altérées et le départ du relief très 
irrégulier. | 

Les dessins en gauffré, les quadrillés et 
en général tous les motifs qui s'y rapportent 


(fig. 128), n'offrent guère plus de difficul- 
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donne 


tés que ceux qui précèdent, sauf en 
concerne le respect des formes et le 
points. Ceux-ci doivent invariableme 
placés perpendiculairement aux fi 
lorsque le dessin est en relief form 
gnes droites, tandis qu'ils doivent # 
suivre le sens des lignes, lorsque 
sont courbes. Cela est d'autant pl 
saire, si comme nous venons de le 
se propose de semer des points 
là où il n'y a pas de relief. Car 


_ 


ne peuvent être ni trop distan 


trop resserrés non plus, et c'est préci é 
lorsque les points du dessin ne p: 
pas une bonne distance entre les poin 
semis, qu'il faut plutôt se décider à leur . 
suivre le sens du dessin afin de lais 
libre choix de la distance aux autres 
Au motif suivant, par exemple it 
et 130), les petits cercles au centre d 
rés seront déterminés par des points 
le sens réel de la ligne, tandis < 
droites formant les. carrés le s 
points échelonnés perpendiculairem 


plus intéressant et plus beau, ce 
sent beaucoup mieux la réalité de 
technique, et on est satisfait au pos 
lignes qui n'on rien d'une imitation 
ou d'une vulgaire fausse bro 
ces points échelonnés ainsi 


le cas de semis à 


L 


points de départ de tous les 
carrés ou losanges allongé 
toute autre forme dont le: 


Le simple cercle rembourré a 
à son centre (fig. 131), es 
plus intéressant et à grand. 
fonds en relief. Les reflets 
des plus attrayants, surtoi 
ces non en relief, est fixé 


trariés. KA. 
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Fig. 19. — Saint François veillé par le Frère Léon. 
Bois du Père Bonaventure Fieullien. 


Les Bois 15 Père PBonavconee Fetes 


"ART chrétien revient à ses sources. 
Né dans le cloître, il y retrouve maintenant des 


serviteurs nouveaux qui se souviennent du passé et 


continuent la tradition. 

Le R. P. Bonaventure Fieullien, est de ceux-ci. 

De vivre sous la bure le rend plus apte que quiconque à aborder 
les grands thèmes de la vie monastique. 

Il s'y est essayé d'abord avec quelque timidité. 

Ses premières œuvres de gravure ne sont pas d'un graveur, 
mais d'un illustrateur pour qui la xylographie ne serait qu un pro- 


cédé de reproduction des dessins exécutés au crayon ou à la plume. 


Fig. 21. — Sainte Claire. 


Bois du Père Bonaventure Fieullien. 


Fig. 20. — Christ d’après Servaes. — Bois du P. Bonaventure Kieulliens : 


© — Voyez les scènes de la vie de Saint François, (fig. 19, 24 et 26). 


Fig. 22. — Christ d’après Desvallières. 
Bois du Père Bonaventure Fieullien. 


eZ 


Le dessin en a été fait, sans doute en vue de la gravure, mais 4 
n'est pas assez et celle-ci n'est encore qu'un moyen et non un lan 
gage. Le burin travaille, mais comme un esclave, c'est un haut- 
parleur qui diffuse au loin la parole : l'œuvre était terminée et cos 
plète avant que le bois ne fût attaqué pour la multiplier en épreuves 

L'artiste l'a bien vite senti. À 

Il s'est depuis dégagé de cette méthode qui laisse mourir l'émos 
tion sur le papier dessiné. é 


La gravure, en effet comme tous les Arts, est un langage. 


Elle naît de la sensibilité de l'artiste, s'adapte à elle et parle son. 


Fig. 23. — La joie parfaite. 
Bois du Père Bonaventure Kieullien. 
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Fig, 24, — Franciscain accueillant 
un pauvre. — Bois du P. B. Fieullien. 


iliome propre sans intermédiaire. Le crayon du graveur, c’est son 
outil d'acier. Il doit s'exprimer en bois aussi naturellement qu'un 
Français parle français, simplement parce que c'est sa langue. 

Aussi voyons-nous le P. Bonaventüre s'efforcer de plus en plus 
de parler directement ce langage de son choix — ou plutôt le lan- 
gage de sa naissance et de sa famille, de sa sensibilité propre ; car 
on naît graveur sur bois ou sur cuivre, comme on naît architecte ou 
sculpteur. 


Je dois à son amitié et à sa confiance quelques gravures de ce 
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È Fig. 27. — Saint Antoine, Abbé. 
; Bois du Père Bonaventure Fieullien. 
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Fig. 25.- Saint Joseph. 
Bois du P. B. Fieullien. 
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Fig. 26. — St François embrassant Frère Pacifique. 
Bois du Père Bonaventure Fieullien. 


temps du passage de la Captivité à la Terre Promise de l'expres- 
sion directe. À ce moment il ne s'arrête pas, il voyage. Il vient d'un 
pays et il va vers un autre. Il marche, il s'efforce. Et de cet effort 
sont sorties ces images vigoureuses, sensibles, sans but et presque 
sans sujet, mais qui marquent une ascension vers plus de liberté. 

Et voici les premiers gésultats : ce sont le Saint Joseph (fig. 25), 
la Sainte Claire (fig. 21), la Sainte Germaine (fig. 28). Je ne veux 
pas dire que ces images soient les meilleures, mais la direction est 
bonne. 

L'échoppe est maintenant dans la paume de l'artiste un instru- 
ment sensible et spontané. Vous trouverez à ces œuvres l'élan, mais 
aussi les hésitations et parfois les hardiesses d'un langage nou- 
veau. Il lui reste à s'en rendre absolument maître, à en connaître 
toutes les subtilités et à le parler avec la mesure, la justesse et la 
précision d'une langue maternelle. Mais le R. P. Bonaventure est 
jeune et je le sais trop courageux pour s'arrêter là. À cet égard le 


Christ de la figure 22, me semble permettre de longs espoirs. 


Paul PRUVOST. 


Fig. 28. — Sainte Germaine. 
Bois du Père Bonaventure Fieullien. 


OUS donnons fig. 45, le dessin, 
le patron et l'exécution d'une 
petite dentelle assortie à 
l'entre-deux fig. 36. Elle se 

‘*__ fait avec 30 fuseaux. 
Son exécution présente peu 
de difficultés nouvelles. Tou- 
te la partie en « toilé » ainsi que la lisière 
rappellent exactement l'entre-deux. Les fils 
« voyageurs » du toilé partent, comme le 
montre le croquis explicatif (fig. 46) de a. 
Après avoir exécuté en cet endroit, un croi- 
sement de deux tresses, et après avoir conti- 
nué celle des tresses qui mène a b, on part 
vers la lisière avec les deux fuseaux voisins, 

soit la treizième paire. 

La partie formant la pointe se compose 
de tresses et de points d'esprit. , Ceux-ci 
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(Suite, voir page 483) 


assez difficile à acquérir. Un peu de 
tience s'impose ! : Ne 

Lorsque l'on a confectionné les croise- 
ments €, d, e, on mène la tresse faite avec 
les 8° et 7° paires jusqu'en f. On place cette 
épingle au milieu des quatre fils, et on ra- 
mène la tresse en e en serrant bien les fils 
autour de l'épingle 

[ faut alors croiser cette tresse et les qua- 
tre fils laissés en e. r 

Comme il est difficile de mettre deux 
épingles tout à fait près l'une de l'autre, on 
enlève l'épingle e, et on la replace dans le 
même trou, mais de manière à Jui faire sou- 
tenir le nouveau croisement. 

On agit de même en d: Cette épingle 
comme la précédente, sert deux fois. 


pas 


Les lectrices qui ont bien voulu nous sui- 


exigent, pour être bien faits, un tour de main, vre attentivement n'éprouveront aucune peine 


AA 


LAC A 


AWAV WAWA 


* d’un toilé avec des fils portant un fuseau 


LR 


Fig. 47. — Commencement d’une tresse et 


à 
chaque extrémité. 


% 


pour exécuter les trois modèles fig. 39 et 40, 
pas plus d'ailleurs que pour toute autre den- 
telle de Cluny, les difficultés que peuvent 
présenter ces dentelles ayant presque toutes 
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. ceux que l'on appelle « unions ». 


enlever l'épingle et la bacs ra 
trou, mais au milieu de la 


parce qu'il est indispensable 


eCUtION EEE ù 


été expliquées à propos des quelques mod 
précédemment étudiés. STE à 


Il nous reste cependant à parler de 
ques croisements, parmi lesquels 


Ce sont des croisements incomp 
cutés avec deux brides de grosseur 
qui doivent, après s'être fixées l'un 
cre, rester du côté d'où elles s 

Soit par exemple, à croiser ainsi 
de deux fils venant de droite e 
de quatre fils venant de gau 
devant, après le croisement, cor 
route à droite, la tresse, à gau 

On exécute un croisement 
comme s'il s'agissait de deux b 
valeur de la plus mince ; on abandonn 
dant ce temps, les autres fils de 
grosse. Le croisement achevé, on « 
chaque bride comme elle était faite 
le croisement. Lee. 

Il faut avoir soin de bien serrer 
autour de l'épingle. Fetes 

La petite engrélure, (fig. 42), 
au milieu, une tresse de quatre 
sant successivement, à droite puis à 
à une bride de deux fils. 


Croisement de quatre tresses. 


Nous terminerons ce chapitre par la mar 
nière dont il faut croiser quatre tresse: 
croisement difficile et un peu long, q 
rencontre cependant assez souvent: 

Il se présente généralement suiva 


me suit On cond 
les quatre tresses 
qu'à l' du cro 


Ron 
exécute, 
ses fils, 

_sée avec 
et 4-:O? 
gle au milie 
fils de ces : 


d'exécution, achever celle-ci. « 
la deuxième paire de la tresse 1 sur 
de six fuseaux.) La tresse 1 p 
continuée. <> 
On achève le croisement en s 
fuseaux de la tresse 3 et en croi: 
xième paire qui reste sur la tr 
On continue alors les trois 
L'entre-deux fig. 44 est une 
du croisement de quatre tresses 
Il exige 24 fuseaux. £ 


Les mo tifs. 


.Les motifs ronds, carrés, 
ou irréguliers, se font sur 


ger la position du travail au co 


Dai 


“(A side) en à à ; HAE 


,. 29. — Heureux 
pauvres, par M. 
lamarre. 
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À proclamation des 
Béatitudes est le 
prélude du grand 
« Sermon sur la 
Montagne ». 
Cette promesse 
du bonheur véri- 

table, l'avertissement des sacrifi- 

ces qu'il entraîne, les envoyés du 

Christ les redisent aux foules. 

Ce cordial divin des Béatitudes, 

s'il contient une vertu exaltante 

pour tous les justes, exerce sur 


les âmes d'apôtres une puissance 


d'attraction incomparable. Pour 
avoir personnellement expérimen- 
té la vérité de quelqu'une de ces 
promesses, goûté à la joie divine 
qu'elle annonce, un Pierre, un 
Paul, un Pothin, un Patrice et com- 
bien d'autres ont tout quitté, se 
sont élancés à la suite du Mai- 
tre, à la conquête des âmes. 
Aussi d'instinct l'esprit et les 


ix se reportent de l'épopée grandiose retracée par 
pinceau des Denis, des Desvallières, et des autres 
istes aux statues sculptées par Mlie Roux et M. De- 
iarre, Comme les poutres dont ces œuvres semblent 
re partie intégrante soutiennent tout l'édifice matériel, 
compréhension des huit Béatitudes est à la base de 
lifice spirituel dont Jésus a jeté les fondements. Les 
lonnateurs du Pavillon des Missions, ont été on ne 


ut mieux inspirés de réserver une place d'honneur à l'expression 
istique de cet enseignement du Sauveur du monde. 
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Fig. 30. — Heureux 
les doux, par Mile 
Roux. 


suite : l'extrême simplicité adop- 
tée par Mile Roux dans l'indica- 
tion des draperies nous paraît de 
nature à attirer davantage l'atten- 
tion sur les éléments essentiels, 
à accentuer l'expression émanant 
des visages et des gestes. 

D'autre part les figures tail- 
lées par les deux artistes sédui- 
sent par leur sérénité. Ce carac- 
tère est particulièrement marqué 
dans trois d'entre elles, me sem- 
ble-t-il Bienheureux les doux 
(fig. 30), Bienheureux les miséri- 
cordieux (fig. 33), Bienheureux 
ceux Qui. ont le JCŒUr:. pure 
(fig. 34). 

Nous plaçant à un point de vue 
moins général, qu'il nous soit per- 
mis de souligner le geste et l'atti- 
tude particulièrement heureux grâ- 
ce auxquels M. Delamarre a ex- 
primé le bonheur des cœurs purs 
appelés à voir Dieu (fig. 34). De 
son côté Mlle Roux a su donner 
tère à la quatrième Béatitude 


506 


| HEVREVX. 
& N/al 


Fig. 31. — Heureux 
ceux qui pleurent, 
par M. Delamarre. 


beaucoup de carac- 


(fig. 32). Ces poings 


fermés, ce visage levé vers le Ciel sont bien d'un être 
ayant faim et soif de la justice. De même un geste 
simple des bras pendants et ligotés, des traits reflétant 
une souffrance contenue, traduisent d'excellente façon 
le bonheur promis à ceux qui souffrent persécution pour 


Ja justice. 


Résumons-nous d'un mot : chacune des huit statues a grande 


allure. Voilà vraiment de la sculpture monumentale. 


Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de ne point compa- > 
La manière de deux artistes appelés à concevoir chacun plu- 


urs éléments d'une œuvre formant un 


Rob pee 


RS LE DE 


Roux. 


\ 22, — Heureux 
qui ont faim et 
de la justice, 


tout, 


Fig. 33. — Heureux 
les miséricordieux, 
par Mile Roux. 


Avouons-le de 


Fig. 34. — Heureux 
ceux qui ont le cœur 
pur, par M. Dela- 
marre, 
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Fig. 35, — Heureux 
les pacifiques, par 
M. Delarmarre. 


N. NOE. 


Fig. 36. — Heureux : 
ceux qui souffrent 
persécution pour la 
justice, par MlHitRoux. 


507 


Vita À 


TRAVERS les bois 
laqués rouge des 
portes, le visiteur 
que les consignes 
retenaient encore 
hors de l’Église des 
Missions, emplis- 
sait déjà son regard 
de l’harmonie cé- 
leste des verrières. 

Celles-ci, en effet, placées comme les trois 

feuilles d’un immense paravent enca- 

draient l'autel d’argent et le baïgnaient 
de reflets de turquoise et d’azur. 
L'heure de la Messe. On entre, on se 
place. Toute la décoration de l’Église : 
peintures murales retraçant les grandes 
étapes du progrès de l’Evangile et de la 

Croix à travers le monde, statues des 

béatitudes, inscriptions lapidaires, dra- 

peaux et emblèmes des nations suspendus 
aux voûtes... tout cet ensemble est comme 
glacé d’une couleur bleuâtre nuancée de 
rose, d’un lilas de perle d’une délicatesse 
infinie qui contribue à faire l’unité de 
tous ces éléments divers — et qui impose 
aux esprits et aux cœurs la singularité de 
ce lieu: un pavillon tout différent des 
autres, dans cette exposition, qui a son 
atmosphère à lui, tout prêt pour une 
présence autre que celle des milliers de 
visiteurs. La présence de Celui que le 
prêtre élève maintenant entre ses mains, 
tandis que l’acolÿyte noir en gandou- 
rah de soie bleue est une image vivante 
de la prière liturgique et que le Cardinal 
dans sa cappa magna de moire vermillon, 
épandue comme la traîne d’un paon sur 
lamaranthe des marches de escalier, 
s'incline dans une adoration profonde. 

Le soleil passe à travers les verrières : 

il allume les flammes, il pénètre les pour- 

pres et les ors sombres, il projette des 

touches d’outremer, de pourpre, de citron 
pâle, de laque dans l’intérieur du sanc- 
tuaire et tisse ainsi un réseau coloré qui 

‘eloppe dans ses mailles l’action litur- 

giqué de même que l’orgue remplit le 

vaisseau d’une trame d’ondes sonores... 

L'Eglise des Missions est vivante, elle 
manifeste la vie profonde de l’Eglise et 
le Saint Sacrifice terminé, le sanctuaire 
vide, lorsque la nef s’emplit du piétine- 
ment des visiteurs, les verrières main- 
tiennent quelque chose du mystère sacré 
qui s’y est renouvelé à la Messe. Elles 
résument aussi en une grande synthèse 
l’idée-mère de cette Église des Missions: 

L’universalité de la Mission par excel- 
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Fig. - 38. Sœur Marie de 
l’Incarnation et Katari 
Tangakwita. 
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Fig. 37. - Vitrail du centre : le Christ missionnaire 
apporte la charité et la paix aux foules. 
Œuvre de M. Hebert Stevens. 
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Fig. 39. - Le Saint Père Pie XI présente à 


l'Enfant-Dieu et met sous la protection de Saint Joseph 


des Saints de toute race : Sainte Rose de Lima, 
Bienheureux Guébré Michaël, etc. 


l'Eglise des Missions 


lence, source de toutes les Missions 
Mission du Verbe Incarné. e 


Figure principale et dominatrice;@ 
la verrière centrale (fig. 37) le Ch 
glorieux, portant les stigmates dev 
plaies, le Cœur rayonnant commen 
fleur de pourpre violette, le Christ 
Vérité-Vie étend ses mains bénissa 
et se penche miséricordieusement Su 
monde entier que symbolisent les a 
anges des points cardinaux. Le Ch 
en robe blanche, d’un blanc à coù 
vertes comme l’eau des cascades, dr. 
dans un grand manteau d’un rose déh 
à doublure violet sombre se détache. 
une mandorle de verres rouges, 0 
laquelle s’incrustent comme des pi 
précieuses, de tout petits anges; 
bande tressée de pourpres pâles 
transition avec une bordure d’un …b 
intense et le fond composé de bleus cl 
et délicats arrivant dans les claustræ 
haut des fenêtres a de l’outremer som 
et du cobalt intense, bleus rompuss 
sombres roses et rouges. Le même# 
quant aux colorations, varié seulem 
par les coupes de verre a du reste 
employé dans les trois verrières. € 
unité des couleurs dominantes choïs 
par Hebert Stevens, auteur du vit 
central, d’accord avec les auteurs 
vitraux latéraux donne à l’Église 
mosphère que j’essayai de décrire 
début de cette étude. 


Comme la coloration, l'échelle 
divers personnages proportionnée à 
importance spirituelle, ou le volume“ 
groupes, les lignes d’appui de la compt 
tion générale, ont été concertés entre 
trois artistes qui ont mis une Sine 
bonne volonté pour arriver à un ensemi 
homogène. Il y ont réussi, sans rien 
dre de leurs qualités personnelles ets 
accordant des techniques dissemblal 
dans certains détails mais parentes d 
le fond. Ils ont prouvé en réalisant &@ 
trois ateliers ces quelque deux 
mètres carrés de vitrail qu’un ensemBl 
équivalent à un portail de cathédrale 
réalisable par des artistes chrétiens d 
jourd’hui. . 

Dans le vitrail situé du côté de l’ÉY 
gile (1), et qui se trouve éclairé pal 
lumière froide du Nord se dévelo 
un thème marial : Notre-Dame. des M 
sions, la Vierge type et figure de l’Ég 


(1) Voir Artisan Liturgique n° 23 fige 
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Fig.40.-Les Bienheureux 
Charles Lwanga et Kisito, 
martyrs noirs de 
l’Ouganda 
Vitrail du côté de l’Epiître (détails de la partie supérieure}. Composition de Val. Reyre; exécution ae tre 4 Wuo 
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r la barque de Pierre, étend ses bras dans un rythme que souligne Ja 
ile aux tons chauds qui l’encadre. A sa droite et à sa gauche sur la barque 
int François-Xavier et Sainte-Thérèse de Lisieux, patrons de la Propa- 
tion de la Foi et des Missions. C’est l’Église en route, portant la bonne 
uvelle à travers les océans. Du côté de l’Épître : Saint Joseph, protecteur 
l'Eglise universelle, c’est l’Église qui s’est établie et fructifie comme le 
Imier dans les terres les plus lointaines. Toutes les races : la blanche, 
noire, la jaune, la rouge donnent leurs fleurs et leurs fruits de sainteté. 
int Joseph, sous la courbure des palmes, où se jouent des colombes, tient 
r son bras gauche le petit Jésus ; sa robe d’un or très doux rayonne douce- 
ent et la figure du « grand humble », reste dans l’ombre éclairée seulement 
r la lumière de l’Enfant. De la main droite Joseph écarte son manteau 
travailleur et sous ce manteau protecteur notre Saint Père le Pape Pie XI 
g. 39), vu de dos dans une chape d’or embrasse d’un grand geste paternel 
Saints indigènes des terres lointaines : Rose de Lima, à demi-indienne, 
ise avec amour le pied de l’enfant Jésus et soulève l’autre côté du manteau 
Saint Joseph. Guébré Michaël, le Lazariste abyssin, persécuté et mar- 
risé par ses compatriotes pour avoir reconnu que la vérité sur les deux 
tures du Christ se trouvait dans l’Église catholique tient dans ses vieilles 
ains le parchemin sur lequel est inscrit l’énoncé de ce dogme, nié par 
s Abyssins monophysites, tandis que Paul Le-bao-thirn, prêtre martyr 
narnite tient dans ses mains une pierre précieuse, celle qui est teinte de 
n propre sang. : 
Les groupes encadrant Notre-Dame des Missions et Saint Joseph repré- 
ntent la sainteté dans les quatre parties du monde. À gauche sainteté 
s missionnaires : le martyre de Saint Gabriel Perboyre pour l’Asie, celui 
| Bienheureux Pierre Chanel, pour l'Océanie. À droite sainteté de l’Afrique : 
iarles Lwanga et le petit Kisito (fig. 40), deux des martyrs de l’Ouganda, 
tiennent par la main, victorieux au milieu des flammes du bûcher sur 
quelles rayonne une croix étincelante tandis qu’ils foulent aux pieds 
\ fétiche... et sainteté de l’Amérique: Marie de l’Incarnation (fig. 38), 
emière missionnaire femme au Canada enseigne la religion à une petite 
au-Rouge sous l’égide de la Vierge dont la statue se trouve au cœur de 
rbre couvert de neige qui lui sert d’appui. Devant elle, üne petite fleur 
: sainteté iroquoise, Katari Tangaktnta, la Sainte Sauvagesse, celle qui 
narche les yeux baissés dans le soleil levant » ayant au fond du cœur l’amour 
> Jésus crucifié. 
Tout ceci n’est que la partie haute des verrières. La prédelle, avec des 
rsonnages de moindre échelle, synthétise l’œuvre des missionnaires. Au 
ntre sous le grand Christ bénissant, c’est, après la Pentecôte le départ 
s Apôtres qui vont obéir à la consigne divine : Allez, enseignez toutes les 
tions, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. La Vierge, 
eine de grâce, est assise et reste en prière ; à ses côtés Saint Pierre et Saint 
ul, les deux colonnes sur quoi repose l’Église de la terre, puis les autres 
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Apôtres, qui vont se séparer; les uns partent déjà, deux s’embrassent avant 
de se quitter, un -autre noue les courroies de sa chaussure... 


Cette frise se continue à droiïte et à gauche dans les verrières latérales 
par l’activité des missionnaires contemporains, prolongement de la mission 
des Apôtres. Du côté de l'Evangile, c’est en Asie et en Océanie que nous 
voyons $’exercer leur zèle, Le thème choisi est « Prédication », Un Père 
des Missions Etrangères, vêtu de blanc, casque colonial en tête, prêche à 
de petits Asiatiques; des religieuses de divers Ordres : Filles de la Charité, 
Sœurs de Saint-Paul de Chartres mêlent leurs cornettes aux costumes orien- 
taux, des personnages, donnent des remèdes etse livrent aux œuvres d’assis- 
tance et d’enseignement. L'artiste, M. Barillet a tiré un excellent parti déco- 
ratif des fruits et des produits exotiques. 


À droite, au-dessous de Saint Joseph, des Martyrs de l’Ouganda et de 
Marie de l’Incarnation, c’est en Afrique et en Amérique que se poursuit 
la christianisation. Thème principal, Sacrements et Charité: au centre la 
présence du Christ Lui-même, dans le Sacrifice de l’Autel (fig. 41). Le 
missionnaire célèbre la Messe et deux grands Anges en répandent les fruits : 
lun brise les fers de l’esclavage de Satan, l’autre déchire la cédule de condam- 
nation de ces peuples assis jusqu'alors dans les ténèbres et à l’ombre de Ja 
mort. La grâce du Christ se communique par les Sacrements : une Sœur 
Blanche baptise un Négrillon mourant que présente sa mère. (Soudan), 
un évêque missionnaire ordonne des prêtres noirs (Congo), à Madagascar, 
un Capucin et une Franciscaine missionnaire de Marie, soignent un lépreux, 
un Jésuite enseigne. (fig 45). En Afrique du Nord, le Père de Foucauld 
(fig. 43), reçoit l'hommage d’un caïd et protège le petit esclave qu'il vient 
de racheter; une Sœur du Saint Joseph de Cluny est maternelle pour un 
bébé noir de la Guyane, un Dominicain enseigne de pauvres Indiens. 


« La charité du Christ nous presse », nous aimons nos frères lorsque nous at- 
mons Dieu. Ainsi répondent les missionnaires à la recommandation suprême 
du Christ Jésus: Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. 


On voit quelle plénitude de sens peut contenir une œuvre d’art née 
vraiment du désir d’exprimer dans sa vérité et son universalité la Mission 
de l'Eglise, l'Église qui est le corps mystique de Jésus; Jésus-Christ Lui- 
même complet, répandu et communiqué. 


Quant à la technique empleyée dans ces trois verrières elle est d’une 
manière générale celle de l’âge d’or du vitrail, c’est-à-dire que les couleurs 
sont données par des verres teints dans la masse et que les différences colo- 
rées sont obtenues par les verres eux-mêmes sans intervention d’émaux. 
Certains verres doublés sont travaillés à l’aide d’acide. Dans le vitrail de 
Saint Joseph le jaune à l’argent a été utilisé pour lier ou modifier des 
tons. Dans le vitrail central, la grisaille verte a été employée pour intensifier 
certaines parties de la robe du Christ. Les grisailles bleues ont servi à colorer 
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Fig. - 51.- Vitrail du côté de l’Epître. — Centre de la prédelle : L'œuvre des missionnaires : vie surnaturelle et charité. 
à Composition de Val. Reyre, exécution de M. Huré. 
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de reflets les roses de Sainte Thérèse dans le vi- 
trail de la Vierge. Mais dans l’ensemble la gri- 
saille a été employée pour donner le dessin et 
les valeurs. 

Le vitrail central est l’œuvre de M. Hebert 
Stevens pour la composition et l’exécution, avec 
la collaboration de M. André Rinuy à qui sont 
dues les figures des Anges des points cardinaux 
d’un beau et noble dessin et de M''° Peugnez 
qui a collaboré à la frise si émouvante de la 
dispersion des Apôtres. Le vitrail de Notre-Dame 
des Missions est l’œuvre de l’équipe Barillet, 
Hansen et J. Le Chevallier. C’est sans doute des 
trois vitraux celui qui mérite le plus l’épithète 
de décoratif. Plus foncé dans l’ensemble que les 
deux autres il oppose aux bleus lin de la Vierge 
et aux outremers du fond, des verts pleins et la 
violence des rouges de sélénium et des jaunes 
un peu acides. Il est d’une composition très 
bien équilibrée, compris décorativement en sur- 
face plane à deux dimensions que meublent les 
puissances des tons rouges et verts soutenus par 
un emploi volontairement systématique de la 
grisaille. 

Le vitrail de M. Hebert Stevens est plus 
monumental, plus simple de composition, plus 
lisible. Il est moins habile, et va plus directement 
à l’âme, Son raffinement, très réel dans le choix 
des tons, se laisse oublier, se fait humble pour 
mieux exprimer la pensée. 

Du dernier vitrail, composé par V. Reyre et 
exécuté par MI: Marguerite Huré, il m'est 
difficile de juger s’il réalise ce qu'il a voulu 
exprimer. Il m'est seulement possible de dire ici 
toute mon affectueuse reconnaissance à une 
collaboratrice qui est pleinement entrée dans 
l'esprit de l’œuvre qu’elle avait accepté dé"tra- 
duire. Voici ce que dit de sa technique un article 
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Fig. 42. - Vitrail de la Vierge noire, 


par MM. Dussour et Chigot. 


de M"° V. Cordier publié dans la revue Glaces et Verres. 


«MIE Huré, dans sa technique est la plus traditionaliste des trois exécu- 
tants dont nous voyons ici les œuvres. Elle travaille par touches vigoureuses 
de grisaille opaque sur le verre, parfois nu, parfois déjà légèrement ombré. 
Il y a des ombrages faits par des enlevés nets et doux (comme dans la robe 
blanc rose du Saint Kisito) et d’autres, traités en hachures; cela toujours 
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Fig. 43 -— Côté gauche de la prédelle: 
le P. de Foucauld et d’autres missionnaires. 
Composition de Val. Reyre, exécution 

de Mlle Huré. 
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motivé soit par le 
sujet, soit par la 
matière du verre. 
Nulle incohérence : 
une sévère disci- 
pline et, pourtant, 
un travail très libre 
et sans moOnotonie. 
Suivant les besoins, 
les tons des gri- 
sailles varient, et 
certains verres sont 
traités à l’acide. Le 
choix\des verres a 
été dicté en vue de 
correspondre par- 
faitement aux har- 
monies désirées. 
Une impression de 
richesse était néces- 
saire pour le man- 
teau du Pape. Un 
effet de tissu d’or 


N. B. — Nous devons ‘signaler en outre dans la grande salle 
l'Afrique, attenante à l’église, des vitraux de moindre dimension: 
vitrail de la Vierge noire avec les noms des principaux sanctuaires\ 
France où sont venues des Vierges noires par MM. Dussour et Chi 
présentant l'Enfant à un groupe d’Africains 
MM. David et Lesage. Un vitrail dont le carton est dû à Mlle Schm 


Une autre Vierge 


et un ensemble 
formé par le 
P. de Foucauld de 
Mie Huré.….. œuvre 
émouvante dans la 
simplicité de sa 
magnifique harmo- 
nie tricolore; le 
blanc de la robe de 
l’ermite, le bleu du 


Touareg, le rouge 


des fonds, encadré 
d’une Sainte Mar- 
guerite aux tons de 
nacre et d’un ar- 
dent Saint François 
d’Assise enfin un 
vitrail composé 
d’un simple motif 
décoratif de pal- 
miers stylisés par 
Martine. 
VERS 


Fig. 44. — Calice en vermeil et cristal 
de roche de Madagascar exposé au 
Pavillon de Madagascar, par A. Rivir. 


Photo Albert Lévy. 


presse ». Composition de Val. Reyre, exécution. | 


a été donné au moyen, pour les lumières 
d’un verre de tons battus qui va du jaune citrof 
au jaune orange; et pour les ombres, de t0 
correspondants mais sourds, donnés par 
rouges dégradés, plaqués sur vert, allant du 
franc au rouge mat en passant par les tons 
pour rejoindre l’orange, le tout travaillés 
la liaison, de jaune à l’argent et de gri 
De même, pour les feuillages du palmi 
vert (bleu plaqué sur jaune) fournit 
une gamme de tons allant du jaune franc 
bleu indigo en passant par une infinité de 
ces vertes » et pour terminer Mme Co 
écrit: « En résumé, nous trouvons réun 
condensés, à l'Église des Missions, les & 
d’artistes français qui se spécialisent dans | 
si longtemps abandonné, des verrières. Et 
tous des convaincus, ils tireront de cette com 
frontation, d’utiles enseignements. Ils n°0 
rien ménagé, ni le soin des compositions ni 
beauté des matières, ni la perfection de la mä 
d'œuvre. Ces artistes et le public doivent être 
reconnaissants à l’œuvre des Missions et 
M. Tournon d’avoir fourni l’occasion dy 
pareille manifestation, qui marquera dans Phi 
toire du vitrail à notre époque ». 

L'Église des Missions va se relever, complè 
en matériaux solides, dans la banlieue de Pa 
C'est une grande joie pour les auteurs des we 
rières de penser que bientôt celles-ci repré 
dront léur rôle de cantique autour de la pi 
sence réglle, dans une église qui ne sera pl 
qu’une église. ‘4 
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Fig. 45. — Côté droit dé la prédelle: 
Missionnaires remplis de la parole de 
Saint Paul: « La charité du @hrist nous 


de Mie Huré. 


| 
Fig. 46. — Le Père de Foucauld, Fig. 47. — La même statue du P. de Foucauld exposée au Pavillon 
par Roger de Villiers. (Vue de profil). des Missions, par Roger de Villiers. (Vue de face). 


Fig. 48. — La Crypte des Martyrs au Pavillon des Missions. 


Architecte Paul Tournon. 
A remarquer au milieu la dalle, hommage aux 270 missionnaires tombés au champ d'honneur. 


Fig. 49. — Oratoire de Sainte Thérèse de Fig. 50. — Sainte Thérèse de Fig. 51. — Oratoire de Sainte Thérèse de” 
l’Enfant Jésus à l'Exposition Coloniale de l'Enfant Jésus, par Ch. Monginot, l'Enfant Jésus à l'Exposition Coloniale. On 
Paris 1931. Architecte L! Vaugeois. voit au pignon l’image de Saint Joseph, par 


Fig. 52. — Statue de Saint 
François d'Assise. (Crypte du 
Pavillon des Missions), 

par L. Castex. 
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Delbeke. 


La Chapelle de 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 


N a vu à l'Exposition Coloniale un petit oratoire, 
de caractère exotique couvert de tuiles polychro- 
mées dédié à sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. 
Lucien Vaugeois, président de « L'Atelier de 
Nazareth », en était l'architecte, et il appela les 
membres de ce groupe dont il est président à 
collaborer à la décoration intérieure de la cha- 


pelle, 


Cette décoration est destinée à l'église Saint-Augustin d'Alger, 
pour sa chapelle de Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. 


L'autel dû à Croix-Marie, est en pierre blanche sculptée, il est 
de lignes sobres et pures. Une statue de la petite sainte, œuvre 
toute de charme et de grâce de Ch. Monginot, le surmonte. 


Nous voyons encore la porte de tabernacle en marbre blanc 
d'Emma Thiollier, une rampe de communion d’une tonalité douce, 
en silithe, par Georges Serraz. Des grilles en fer forgé de Raymond 
Subes complètent cet ensemble, qui s'enlève très heureusement sur 


un décor de fond représentant des anges agenouillés du peintre 
P.-G. Rigaud. 


Des vitraux de Gruber, éclairent doucement la chapelle, dont les 
murs sont ornés d'un Chemin de Croix du peintre-graveur G. Rey- 
naud. 


À l'extérieur, le peintre Delbeke, présente l'image de Saint Jo- 
seph, patron du groupe, dans un médaillon placé au-dessus de la 
porte d'entrée. À la façade postérieure de l'oratoire un Calvaire dû 
au talent de G. Dufrasne, Gualino et Martin. 


Cet ensemble, réalisé par des artistes chrétiens dans une étroite 


collaboration, ira porter dans la capitale africaine la renommée de 
la France, et contribuera — nous n'en doutons pas — à soutenir 
à sa manière l'apostolat des admirables missionnaires dont l'Expo- 
sition Coloniale a si bien révèlé l'effort. 


RoN: 


Architecte : L. Vaugeois.\ 
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Fig. 53. — Statue de Saint 
François Régis. (Crypte du Pas 


villon des Missions), À 
par L. Cartex. 
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Fig. 54. — Oratoire de Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus à l'Exposition Coloniale de Paris 1931. 
L’autel en pierre-blanche dû à Croix-Marie. Au fond peinture décorative de P. G. Rigaud. 


Fig. 55. — Détail de l’autel : La Sainte Face exécutée en silythe : Fig, 56. — Dans le même oratoire, une des Stations 
| par G: Serraz. du Chemin de Croix, par Juliette Reynaud. 


512 


Conditions d’Abonnement : 


Les BUREAUX de l'Artisan Liturgique sont fixés à :lAbhaye de 


Saint-André, par Lopherm-lez-Bruges (Belgique). 


Chèques postaux, Belgique : Apostolat liturgique 965,54, 


» France : Bureau liturgique, Paris 241,21. 


Li 
| 


ABONNEMENT : Belgique, 30 francs; France, 6 belgas (22 francs 
français), —— Pays à tarif réduit: 7 belgas. — Autres pays 
(tarif plein) : 8 belgas. — Les pays à tarif réduit sont : Allemagne, 
Argentine, Algérie, Autriche, Brésil, Egypte, Espagne, Grand-L 
Grèce, Hollande, Hongrie, Maroc, Paraguay, Pologne, Portug 
Colonies, Süisse, Syrie, Tchécoslovaquie, Tunisie, Turquie, Uru 


Sommaire du N° 24 


Lavillon des Missions. Cu- 
tholiques, sa signification, 


son architectüre, 


Le 


P.pe Reviens De MAN Y, SJ, 
Commissaire du Pavillon des 
Missions Catholiques 


La Chapelle des Missions. — 


Quelques-uns de ses ensei- 


gnements, CxoRGEs DeSVALLIÈRES va 
Les Béatitudes, NORBERT NO » 50 
Le Vitrail à l'Église des Missions, VAL. REYRE à 0 
L'Oratoire de Sainte Thérèse de ! 6 
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Les Bois du Père Bonaven- à 1 
ture Fieullien, PauLz PRuvOsST ; ». 
L'Art de {a Dentelle (suite) L. PAULIS » 
«x 


Deux planches sur calque (0,74 x 0,54) donnant divers dessins 
ornementaux et des patrons pour vêtements liturgiques 


Fig. 57. — Pavillon des Missions Catholiques à l'Exposition Colo- 


niale de Paris 1931. — Baptistère d’Élisabeth Branly. 
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BILLAUX- 
GROSSÉ 


Chaire de vérité en grès flammé 
exécutée pour l’église de Warneton 


par la ; 
16, rue des Colonies, 16 Maison HELMAR 
BRUXELLES Exposition : 130, b! Ad. Max Usine 
Bruxelles Berchem-Sainte-Agath 
Et] © 
Art religieux CÉRAMIQUE D’ART 
Ornements d’églises ET 


GRÈS FLAMMÉ 
pour DÉCORATION et MOBILIER D’ÉGLISI 
© | ‘4 


PANNEAUX, STATUES, REVÊTEMENTS 
AUTELS, CHAIRES DE VÉRITÉ, CHEMINS DE CROIX 
CONFESSIONNAUX, ETC. E 


MAISON FONDÉE EN 1863 


Orfèvrerie, bronzes, 
statues, meubles, chasu- 
bles, bannières, etc. 
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